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LA MARCHE DE PIERRE

A. Introduction
L’homme occidental d’aujourd’hui vit dans un monde � dominante mat�rialiste. Fabriquer, 
consommer, poss�der, constituent les actions mises en valeur par la soci�t� capitaliste 
dont l’h�g�monie s’av�re imp�riale, de d�cennies en d�cennies, depuis l’extinction du 
communisme et le recul du Religieux.

L’acte d’amour n’�chappe pas � cette tendance ; il est devenu, ou s’achemine � le 
devenir, un acte sexuel o� la recherche de l’extase physique constitue l’ultime objectif de 
l’homme contemporain. Comme il est loin le temps du romantisme, comme il est ringard et 
niais l’amoureux transi vivant l’amour dans son �me et son esprit.

Or, cette aspiration enivrante � vivre l’exp�rience de la mati�re, � s’y emprisonner 
volontairement en d�nigrant avec force �vidence l’absurdit� de croyances religieuses, 
cr�e un d�s�quilibre dans l’�tre humain, l’attraction vers le bas de la cr�ation laissant en 
friche des pans entiers de nos besoins de divinit�.

Dans ce processus d’investigation outranci�re de la mati�re, la science moderne joue le 
premier r�le ; c’est elle qui d�limite ce qui est raisonnable de croire ou non ; elle est 
l’autorit� temporelle qui œuvre dans nos consciences tel un censeur de grande 
intelligence. Au fond, sans elle notre soci�t� s’effriterait, se disperserait en de multiples 
croyances ; la science constitue aujourd’hui le garant rassurant de notre unit� sociale. Elle 
est � la phrase ce que le verbe est au sujet, c’est-�-dire qu’elle est dans la soci�t� l’ordre 
qui nous fait agir, croire, aimer, et si, s’opposer � ses directives reste possible, il faut en 
payer le prix, en assumer la marginalisation qui en r�sulte.

Face � la puissance ascendante de cette autorit�, accoupl�e avec celle du pouvoir 
politique, l’autorit� spirituelle a beaucoup de peine � se faire entendre et � influer sur le 
cours de l’histoire et l’orientation des consciences. Comme le mouvement d’�volution 
d’une soci�t� se d�veloppe en suivant des lois pr�cises de compensation et d’alternance, 
nous pouvons affirmer qu’au sein m�me de l’apog�e de la science se tient le germe de 
son contraire, et qu’� l’instar de toutes les civilisations pass�es, la science mat�rialiste, en 
atteignant sa pleine domination sur le monde, engendrera in�vitablement les forces de son 
d�clin ; quand le soleil atteint son z�nith, il ne peut qu’amorcer sa descente vers le 
couchant, pour finalement dispara�tre.

Ce qui, dans le futur, prendra la place de cette instance gouvernante, est pr�sent d�s 
aujourd’hui � l’�tat de potentialit� et de germe. Certains d’entre nous qui ressentons avec 
plus d’acuit� le vide engendr� par le tout mat�riel, constituent le groupe des �claireurs 
l�g�rement en avance sur le gros de la troupe, et qui sont � la fois pr�venants, proposant 
et impulsant les germes du futur dans la soci�t� actuelle. En r�alit�, ces germes sont d�j� 
nombreux ; ils se distinguent par leur caract�re d’ind�pendance vis � vis des dictats  
impos�s par la soci�t� capitaliste tels : la performance, la domination du fort sur le faible, 
l’exploitation de la masse pour le profit des plus riches, le d�nigrement du spirituel…



Association Pr�sence – Chemin de la Ferme   69210  LENTILLY   – t�l. : 04 74 01 74 43      page : 2
adresse email : p.cornuez@free.fr - Site internet : http://etoile-presence.nuxit.net/

Tous ces germes demandent � �tre d�velopp�s, arros�s, nourris pour qu’ils parviennent � 
grandir. Ils se d�veloppent d’abord dans la clandestinit�, au sein de groupes restreints � 
l’image du germe enfoui dans la terre qui grandit dans une discr�tion garante de son 
devenir, pour ensuite se r�v�ler � la vue de tous.

Ne nous m�prenons pas sur la direction qui est � prendre. La loi de compensation et 
d’alternance �voqu�e plus haut ne signifie pas que nous devons prendre une route en 
opposition radicale avec le mat�rialisme, car cette loi s’accompagne, ou peut 
s’accompagner d’une autre qui permet d’�viter un processus r�p�titif ali�nant, et qui 
s’appuie sur la voie du milieu, sur la volont� de maintenir le cheminement sur l’ar�te 
�troite du fil qui relie les deux extr�mes de la cr�ation.

D’une mani�re simplifi�e et intellectualis�e, la voie du milieu peut se comprendre comme 
�tant un effort de synth�se o� notre capacit� de garder en m�moire les exp�riences des 
g�n�rations pass�es se traduit par la volont� de ne pas retomber dans les m�mes erreurs. 
Ainsi, par cette facult� du souvenir, la destin�e humaine peut tendre vers une am�lioration 
progressive, vers un �quilibre, une harmonie, une sagesse. La m�moire consciente et la 
transmission �crite ou orale, sont des privil�ges r�serv�s � l’humanit� ; des privil�ges, 
mais aussi des souffrances, des charges, et la grande intelligence dans son infinie 
pr�voyance, efface, � certains moments de la progression, l’ardoise o� est inscrite notre 
histoire. Cela se produit lors de grands cataclysmes, et, d’une mani�re plus individuelle, � 
chaque naissance.

Pour contribuer bien modestement � l’�closion de ce futur, nous proposons ici un chemin 
original de travail sur soi o� la vie int�rieure fait mouvement dans les autres r�gnes, o�, 
pas � pas, nous construisons un espace privil�gi� dans lequel op�rent notre magie, notre 
amour, et se d�veloppent nos sens int�rieurs. Nous avons baptis� ce chemin � la marche 
de pierre » pour souligner son originalit� et l’inscrire dans la symbolique de la 
verticalisation et du changement vibratoire que cette symbolique implique.

B. Vision d’ensemble de la m�thode
Du point de vue �sot�rique, l’effet le plus net du mat�rialisme ambiant est d’emprisonner 
le corps int�rieur dans les mailles grossi�res du corps physique (1). Le premier objectif de 
la m�thode est de desserrer l’�treinte quelque peu tyrannique exerc�e par la perception 
sensorielle ordinaire, pour que s’ouvre, au-del� d’elle et dans son prolongement, une 
perception �tendue en des limites inimaginables pour notre esprit cart�sien. C’est ce que 
l’on nomme les  perceptions extrasensorielles.

Parvenir � cela n�cessite un entra�nement r�gulier de plusieurs ann�es, la connaissance 
de quelques lois fondamentales, et une forme de cr�ativit� personnelle.

o L’entra�nement r�gulier peut �tre journalier, hebdomadaire…, selon les 
disponibilit�s de chacun. Il est �tabli au d�part, et l’on attache une importance 
particuli�re � en respecter les modalit�s ; c’est un travail sur la volont�. Les 
intemp�ries constituent des forces d’opposition tr�s riches en enseignement et en 
renforcement de cette volont�. Il existe une diff�rence fondamentale, du point de 
vue de la croissance spirituelle d’un individu, entre une discipline impos�e par 
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autrui et l’autodiscipline. Ext�rieurement, les r�sultats sont semblables mais ils 
n’offrent pas le m�me degr� de libert� int�rieure.

o Les lois fondamentales sont celles de l’�sot�risme si bien pr�sent�es par Mr 
Gurdjieff (2) en tant que loi de 3 et loi de 7. Dans notre introduction, en �voquant la 
voie du milieu propre � la pens�e chinoise, nous �tions dans une application 
particuli�re de la loi de 3. 

o L’apparition d’une dimension cr�ative dans ce travail fait partie des objectifs � 
atteindre. Elle apporte la joie, le dynamisme en impulsant des directions nouvelles.

1. Choix et rep�rage d’un circuit

Comme nous allons sacraliser des lieux, �tablir des liens �nerg�tiques entre des centres 
ext�rieurs et int�rieurs, il est n�cessaire de suivre le m�me circuit et de rep�rer dans celui-
ci des lieux particuliers qui seront rattach�s � des exercices sp�cifiques. 

Bien s�r, le choix d’un circuit privil�giant le contact avec la nature est pr�f�rable, mais il 
est possible de le tracer en ville, ce qui compte le plus �tant la disposition int�rieure du 
marcheur. La suite des explications s’applique � un circuit trac� dans la nature. On 
recherchera dans celui-ci :

o un point d’eau
o un ou plusieurs arbres
o un lieu de m�ditation ou de recueillement
o une diff�rence d’altitude, m�me l�g�re. 

2. Principales th�matiques

o l’�coute du langage de la nature ; communication avec elle
o les signes
o les jeux de lumi�re

o l’attention � l’activit� du mental
o arr�t de son vagabondage : aide d’un mantra
o le rappel de soi
o la marche silencieuse ; l’�tat de vacuit�

o nettoyage et protection des lieux
o �manation de la force d’amour vers autrui
o mise en r�sonance des chakras avec des centres �nerg�tiques ext�rieurs
o projection, visualisation et transfert d’�nergie
o pratique du non-regard.

A chacun ses outils familiers.
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C. D�veloppement de la m�thode autour du 
symbolisme de l’arbre

De m�me que nous distinguons dans l’�tre humain ce qui est visible, tangible, connu, de 
ce qui est cach� � la perception ordinaire, intangible, inconnu, de m�me en chaque 
constituant de la nature se tient derri�re l’apparence de la forme, une vie subtile avec 
laquelle nous tenterons d’�tablir un contact.

Cette qu�te du subtil ne doit pas nous conduire � d�nigrer la connaissance qui d�rive de 
la forme et de l’apparence physique, mais le mode de pens�e qui est � privil�gier est un 
mode analogique. C’est en �tablissant des analogies que nous �viterons de participer au 
morcellement du monde et que nous d�passerons les barri�res du temps et de l’espace.

Ainsi en percevant et comprenant les arbres (avec tout le r�gne v�g�tal) comme �tant les 
poumons de la terre, nous pouvons mieux ressentir la vie qui les anime et d�velopper une 
r�flexion tr�s instructive, o� la connaissance de l’un se transmet dans la connaissance de 
l’autre, et r�ciproquement.

La cellule v�g�tale est capable de fabriquer de la mati�re (glucide) en synth�tisant 
l’�nergie lumineuse, ce que l’homme et l’animal sont inaptes � faire. Le processus de la 
photosynth�se s’effectue dans la partie verte de la plante. En m�me temps qu’elle 
fabrique des sucres, la plante produit de l’oxyg�ne et absorbe le dioxyde de carbone.

Il est clair que la fonction de la plante appara�t en tous points oppos�e et compl�mentaire 
� celle de l’homme. C’est la compl�mentarit� du vert et du rouge. Le tableau suivant en 
r�sume les principaux aspects :

RÈGNE VÉGÉTAL RÈGNE HOMINAL
Se nourrit de l’�nergie lumineuse. Se nourrit de la plante.
Produit de l’oxyg�ne et absorbe le dioxyde de 
carbone.

Consomme l’oxyg�ne et rejette le dioxyde de 
carbone.

C’est le syst�me respiratoire de la plan�te. C’est le syst�me nerveux de la plan�te.
Feuilles vertes. Sang rouge.
S�ve froide. Sang chaud.
L’arbre avec ses feuilles tourn�es vers le haut. L’arbre pulmonaire avec ses alv�oles tourn�es 

vers le bas.

Dans ces deux r�gnes nous sommes bien dans la symbolique de la verticale mais avec un 
retournement de 180� ; un constat, support � de riches m�ditations.

Une autre analogie pleine de sens met en parall�le l’arbre avec celui de la g�n�alogie. 
Dans la science de la dendrochronologie, c’est-�-dire la datation par les cernes des 
arbres, nous sommes capables de remonter dans le temps et de d�couvrir le climat des 
ann�es pass�es, voire des si�cles pass�s, avec certains arbres dont la dur�e de vie peut 
d�passer le mill�naire. Notre arbre g�n�alogique contient lui aussi des cernes et ceux-ci 
sont reli�s aux orbites plan�taires. Ce que le dendrochronologue d�couvre du pass� par 
sa science, l’astrologue le fait aussi par l’�tude des astres. 
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La m�ditation sur les cernes d’un arbre nous aide � ressentir notre appartenance � une 
lign�e, � comprendre que la pr�sente g�n�ration symbolise l’�corce et l’aubier de l’arbre, 
tandis que nos anc�tres en sont les cernes int�rieurs constituant la colonne vert�brale qui 
nous permet d’�tre debout.

Mais il est une autre voie de connaissance qui ne passe pas par la pens�e analogique, et 
qui n�cessite au contraire de stopper son mental ; c’est l’aperception, la connaissance par 
le support des sens int�rieurs, et si la m�ditation analogique nous pr�pare � cette 
connaissance directe, elle est aussi un des voiles qui peut en cacher la lumi�re.

1. Comment stopper l’activit� du mental ?

L’observation de soi-m�me conduit � constater que nous ne cessons jamais notre 
dialogue int�rieur. Ce dialogue est un bruit de fond qui nous emp�che de percevoir 
directement. Une fois cette �vidence observ�e, plusieurs techniques peuvent nous aider � 
stopper notre mental.

a) l’attention sur la respiration 
Lorsque nous sommes tout entier consacr� � l’acte de respirer, notre pens�e s’arr�te. 
G�n�ralement nous respirons de fa�on m�canique ; en basculant notre attention sur la 
respiration, nous privons la pens�e de son support. L’�tat de vacuit� peut na�tre dans les 
moments d’intervalle d’inspir et d’expir.

b) la pratique d’un mantra
C’est une autre mani�re de rompre les automatismes de la pens�e. Un mantra est une 
vibration mentale ou sonore que l’on s’�vertue � r�p�ter inlassablement. On peut choisir 
des mantras en fran�ais comme : � que la paix soit sur le monde �, ou � je te salue P�re 
�ternel �. Il peut �tre chant�, murmur�, ou m�me r�cit� mentalement pendant notre 
marche. Ce peut-�tre un simple son �mis la bouche ferm�e.

c) le rappel de soi
Devenir le t�moin, l’observateur de sa marche. Dans cette m�thode, il faut cr�er une 
division de l’attention. C’est un peu comme s’il y avait le marcheur et un observateur 
neutre qui regarde la sc�ne. Je ne suis plus identifi� � mon corps et � mes pens�es ; je 
per�ois le monde avec une perspective nouvelle. Faire attention que la pens�e ne 
s’approprie pas l’exp�rience. 

2. Perceptions extrasensorielles avec les arbres.

En �tat de silence int�rieur, se placer face � l’arbre les mains de chaque c�t�, la droite 
tourn�e vers le ciel, la gauche tourn�e vers la terre. Ressentir la circulation d’une �nergie. 
Tourner autour de l’arbre, afin de capter des  diff�rences �nerg�tiques.
Autre exercice : se placer le dos contre l’arbre, les jambes l�g�rement fl�chies et 
d�velopper une conscience unique, unissant l’arbre � soi-m�me.
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3. Arbres et centres

On choisira au point le plus bas du circuit, un arbre qui symbolisera notre chakra sacr�, et 
au point le plus haut, un autre pour symboliser le frontal. Le petit sch�ma suivant nous 
aidera � bien saisir les diff�rents ponts � construire entre certains chakras. Ces ponts sont 
appel�s dans � Le dialogue avec l’ange � des bapt�mes (3). 

Entre le monde cr�� et le monde cr�ateur, il existe un ab�me, une s�paration qui laisse � 
la cr�ature un sentiment d’inachev� et de nostalgie d’une unit� perdue. Le r�gne humain 
se situant au point central du sept�naire, a pour mission essentielle de combler ce gouffre 
s�parateur. Il est le point central autour duquel peut s’organiser la construction de ces 
ponts.

Les trois centres du bas sont reli�s aux trois �l�ments de la Terre, de l’Eau et du Feu. 
L’�l�ment Terre, le plus lourd de tous est en relation avec le r�gne min�ral qui constitue la 
coquille protectrice de l’œuf que forme la plan�te Terre. A l’int�rieur de notre plan�te se 
forme un nouvel �tre plan�taire qui viendra � naissance en un temps que nous ignorons. 
L’�l�ment Eau est en affinit� avec le r�gne v�g�tal qui capte des �nergies sp�cifiques 
n�cessaires � la croissance de cet �tre en devenir. Il faut noter l’�troite connivence qui 
existe entre le min�ral et le v�g�tal, ce dernier ne pouvant se d�velopper dans sa 
verticalit� que par le support de la terre. 

Nous nommerons l’arbre du bas que nous avons choisi, l’arbre sacr� en rappel du chakra
de m�me nom. Avec lui, nous engagerons comme un dialogue portant sur notre histoire. 
Nous lui demanderons d’�veiller en nous des r�ves pour communiquer avec nos anc�tres. 
Nous ferons appel aussi � ses valeurs d’enracinement afin que nos entreprises soient 
b�ties sur des bases solides et que notre œuvre s’inscrive dans la continuit� de la tradition 
vivante.
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En �change de tous ces dons, nous apportons � l’arbre notre attention, notre protection et, 
tel un pr�cieux ami, il nous accompagnera dans notre qu�te de l’inconnu.

Avec l’arbre du haut, c’est � la symbolique du feuillage que nous ferons appel, et � sa 
facult� � r�ceptionner, absorber, transformer la lumi�re. Avec sa ramure, l’arbre 
reconstitue sur la terre : le ciel ; il en a la forme et la fonction puisqu’il est capable 
d’absorber la lumi�re et de la redonner aux autres r�gnes.

4. Le point d’eau

Si par chance, la ballade passe par un petit ruisseau, c’est le mieux qui soit, l’eau 
circulante �tant toujours pr�f�rable � l’eau stagnante. Un point d’eau fixe est un lieu 
particuli�rement r�ceptif et cela n�cessite de notre part, la mise en place d’un rituel de 
nettoyage et de protection.

Pour r�aliser une telle op�ration, on fait  appel � la divinit� et, dans  les quatre directions 
cardinales de l’espace, on met en place des gardiens symboliques apr�s avoir purifi� ce 
lieu par envoi de la lumi�re blanche en visualisation. Il faut simplement se rendre 
disponible � l’Esprit et s’autoriser � en �tre le canal.

1. L’eau comme force de gu�rison
Dans la tradition chamanique (4), on trouve un rituel d’initiation � la m�decine de l’eau. Le 
chaman et le pr�tendant � l’initiation sont pieds nus dans la rivi�re ; le premier appelle 
l’esprit de l’eau et il s’ensuit une sorte de  bapt�me o� l’aspirant boit un peu de l’eau de la 
rivi�re purifi�e par du tabac. Ensuite ce dernier va � la recherche d’une pierre qu’il 
conservera pr�cieusement dans un chiffon rouge. Cette pierre participera ensuite au rituel 
de gu�rison (5).

2. Vibration du son
Autre aspect important, c’est le chant de la rivi�re. Se laisser traverser par lui dans une 
�coute totale, produit en nous des effets th�rapeutiques de premier ordre. C’est le 
mouvement de la vie qui nous p�n�tre, pas seulement par les oreilles, mais par 
l’ensemble du corps.

5. Les signes

Si nous entretenons avec la nature une relation consciente et respectueuse, elle nous 
t�moignera en retour beaucoup d’attention en nous donnant des signes. Lorsqu’une 
cr�ature terrestre est guid�e par l’Esprit, elle devient m�diatrice, transmettant � l’homme 
des enseignements, des informations sur le travail en jeu � un moment donn�. Voici 
quelques exemples de signes v�cus :

o A l’instant pr�cis o� j’ouvre les bras pour accueillir les �nergies c�lestes, un rayon 
de soleil vient illuminer le lieu o� je me trouve. Rien de tel pour renforcer le lien qui 
nous unit � l’Esprit.
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o Sur le sentier me conduisant au lieu de ma m�ditation avec la rivi�re, une pierre 
blanche semble avoir �t� pos�e par une main invisible. Je la prends comme un 
cadeau fait par l’Esprit de l’eau.

o Je rencontre sur ma route trois enfants d’une douzaine d’ann�es appartenant � un 
groupe d’�coliers. Manifestement, ils se sont perdus dans le parc (6). Je les 
accompagne en courant pour les remettre sur le bon chemin. Le plus grand d’entre 
eux tombe. Je m’enquiers de sa sant�. Il me dit que c’est la troisi�me fois qu’il 
tombe. Arriv�s pr�s d’un carrefour en forme de triangle, ils reconnaissent les lieux 
et je les quitte l�. Le nombre trois m’est indiqu� trois fois. C’est une triple invitation 
� m�diter sur sa signification. Quelques temps apr�s, un couple de rouges-queues 
viendra nicher dans mon bureau, se servant du support d’une applique murale, et 
donnera naissance � trois oisillons.

o Une magnifique couleuvre verte traverse le chemin devant moi. De retour � mon 
domicile, je lance sur internet une recherche sur ce mot et c’est ainsi que je 
d�couvre le conte de Goethe � le serpent vert � conte qui deviendra pour moi 
l’occasion d’une �tude approfondie et tr�s enrichissante (7).

o En un autre temps, je croise un serpent se d�pla�ant sur ma droite � rebours de ma 
marche ; il se redresse mena�ant, ouvrant en grand sa bouche dans une 
d�monstration d’agressivit�. Je pense imm�diatement � mon rendez-vous du 
dentiste de l’apr�s-midi. Effectivement, ce fut une s�ance douloureuse dont je
garde un tr�s mauvais souvenir . Dans le th�me astrologique du moment o� je vois 
le serpent (8), Saturne occupait la maison II, significatrice des dents et de la 
bouche, au semi-sextil pr�cis de l’Ascendant.

6. Pratique du non-regard.

La convergence des regards de nos deux yeux sur un objet, ferme notre perception 
visuelle sur celui-ci, et cl�ture notre champ d’exploration. La pratique du non-regard est 
une mani�re sp�ciale de regarder, dans laquelle nos yeux ne convergent pas vers l’objet 
observ�, mais regardent � c�t�.

Si nous pla�ons notre index en face de nous, l’œil gauche et l’œil droit convergent leur 
regard vers cet index formant en quelque sorte un c�ne dont l’extr�mit� ferme notre 
champ visuel. Maintenant, pla�ons nos deux mains en face de nous, en les �loignant l’une 
de l’autre d’une vingtaine de centim�tres ; percevons nos deux mains ensemble. C’est 
ainsi que notre index doit �tre regard�.

Dans notre ballade, nous pouvons pratiquer cet exercice r�guli�rement, par exemple assis 
sur un banc r�serv� � cet usage. Ensuite, lorsqu’il nous devient familier, il peut �tre 
pratiqu� en marchant.
En �vitant la convergence du regard, nous cr�ons les conditions n�cessaires � l’�veil du 
troisi�me œil, et de nouvelles images peuvent appara�tre.
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7. L’homme-univers

L’homme �tant un univers en miniature, il peut entrer en r�sonance avec n’importe lequel 
des composants pr�sents dans le grand univers. Par exemple, la vo�te c�leste a une 
correspondance avec la vo�te cr�nienne, et les milliards d’�toiles de la premi�re sont 
anim�s par la m�me �nergie qui fait vivre les quelques cent milliards de neurones de notre 
cortex c�r�bral. Tout est dans l’homme qui est vraiment une r�plique du grand univers. Le 
d�veloppement de cette id�e conduit � une description de l’homme, qui peut de prime 
abord para�tre surprenante et fantaisiste. Voici ce d�veloppement selon une approche de 
type spatial :

L’homme est plus vaste que ce que son corps limit� peut laisser supposer. Nous trouvons 
en lui la terre, le syst�me solaire, la voie lact�e, l’ensemble des galaxies, dispos�s de la 
fa�on suivante :

o Bassin     terre
o Poitrine     syst�me solaire
o Moelle �pini�re     voie lact�e
o Cortex c�r�bral     constellations

A chacune de ces dimensions spatiales correspond une organisation corporelle capable 
de se mouvoir en elles. C’est le grand myst�re de l’homme.

8. La terre : un organisme vivant 

Une autre analogie est aussi porteuse d’un riche enseignement. Elle consiste � voir dans 
la vie organique sur terre la pr�sence de tous les syst�mes qui nous constituent. Dans 
cette perspective, nous aurions par exemple :

 Rivi�re, fleuve   syst�me circulatoire
 Mer, oc�an  les reins
 R�gne min�ral  le squelette
 R�gne v�g�tal  syst�me respiratoire
 R�gne animal  syst�me endocrinien
 R�gne hominal  syst�me nerveux

…

Une analogie qu’il reste � am�liorer, pr�ciser, v�rifier.

Avec une telle approche, le regard que nous posons sur la cr�ation devient respectueux, 
et s’affranchit de la s�parativit� engendr�e par les �normes �carts de dimension existant 
entre chaque plan.

*****
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D. Conclusion

En proc�dant avec patience, r�gularit� et constance, notre marche deviendra au fil du 
temps un moment privil�gi� de contact avec la force de l’Esprit, la nature devenant alors le 
temple dans lequel notre pri�re monte jusqu’� Dieu, et l’Universit� o� sont enseign�s les 
connaissances �ternelles. 

Personne n’accomplira cette t�che � notre place. La lib�ration de notre corps int�rieur est 
comme une seconde naissance. L’accomplir pendant notre incarnation est une r�alisation 
apparemment rare. Je vous souhaite d’y parvenir.

Pierre CORNUEZ,
le 16 septembre 2007

_________________________________

(1) Voir Le corps int�rieur : http://etoile-presence.nuxit.net/le_corps_interieur.htm, et le livre 
de Cl�mence Amiel : Communiquer avec l’invisible. Editions Philippe Lebaud.

(2) Se r�f�rer � notre introduction � l’enseignement de Gurdjieff sur notre site � la page 
http://etoile-presence.nuxit.net/gudrjieff.htm. Lire Fragments d’un enseignement inconnu
par P.D. Ouspensky. Editions Stock

(3) Dialogues avec l’ange, Document recueilli par Gitta Mallasz. Editions Aubier

(4) Voir le site de Joan Pinchu :  http://www.chamanisme-niya.com/

(5) Apr�s avoir v�cu ce rituel, j’ai fait un r�ve o� l’esprit de l’eau m’est apparu sous la forme 
d’une grotte toute ruisselante d’eau ; elle entourait compl�tement les parois de celle-ci, 
sur les c�t�s, en haut, en bas, sans retomber. Une exp�rience int�rieure inoubliable. Eau 
et grotte sont aussi associ�es dans les ph�nom�nes de gu�rison miraculeuse � Lourdes.

(6) Il s’agit du magnifique parc de Lacroix-Laval situ� dans l’Ouest lyonnais.

(7) Voir  r�union sur le symbolisme du serpent. Texte � la page de notre site http://etoile-
presence.nuxit.net/Symb_serpent.pdf - Le Serpent vert, conte suivi du po�me Les 
Myst�res, accompagn� d’une �tude de Rudolph Steiner,
Collection Science de l’Esprit – Goethe.

(8) Le 16 avril 2007 � 11h42. 45�49’N - 4�40’E.

_____________________________________
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